
L 
a hyène rayée (Hyaena hyaena) est la seule 
connue en Égypte. Contrairement aux 

autres espèces, elle vit en solitaire. 
On la trouve dans le Sinaï, les déser ts de 
l’est et de l’ouest, alors que dans l’Anti-
quité elle était plus largement répandue.
Sa silhouette est celle d’un gros chien à 
l’arrière-train plus bas que les pattes avant. 
Son pelage est beige à gris clair avec des 
rayures noires. 
L’animal est un charognard* qui s’attaque par-
fois aux troupeaux, ce qui lui vaut une assez 
mauvaise réputation. 

Il n’y a pas vraiment d’association entre une  
divinité et la hyène, ce qui n’est pas très surpre-
nant. Le plus étonnant, ce sont les représenta-
tions et les mentions de scènes de gavage de 
hyènes, comme on le fait pour les oies ou les 
canards. Le gavage est pratiqué dans un but  
alimentaire, ce qui est confirmé par la pré-
sence de viande de hyène dans les listes  
d’offrandes en faveur des défunts. Il faut 
donc admettre que les Égyptiens de la fin de  
l’Ancien Empire consommaient de la hyène, 
bien que la viande de ce carnivore ne soit pas 
réputée très savoureuse.

L’
hippopotame (Hippopotamus amphibius) est 
un grand mammifère amphibie* qui vit en 

groupe et dont le poids peut atteindre les quatre 
tonnes. Ce n’est pas pour rien que les Égyptiens 
le surnommèrent à l’époque gréco-romaine, 
dénès, « le Lourd ». Son monstrueux appétit en 
est la cause ; il ne faut pas moins de cinquante 
kilogrammes de végétaux pour assouvir sa faim. 

Il avait, d’autre part, la fâcheuse habitude de 
dévaster les champs en bordure du fleuve. 
Imaginons la tête du pauvre paysan après le 
passage d’un troupeau d’hippopotames sur 
son terrain  ! Ce côté dévastateur lui valut, 
de la part des Égyptiens, la réputation d’être 
un animal néfaste, une incarnation de Seth, le 
dieu du désordre. Les représentations de la 
chasse à l’hippopotame au moyen de harpons 
étaient fréquentes sous l’Ancien Empire. Il a 
disparu aujourd’hui des rives du Nil, victime de 
la chasse intensive. 
Toutefois, la femelle hippopotame n’est 
pas considérée comme nuisible. Bien au 
contraire, elle figure la mère aimante.  
La déesse Thouéris, protectrice des 
femmes enceintes, est souvent repré-
sentée sous ses traits.
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